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Un cas d'urgence de varroatose - Que faire?
Matthias Rickli et Anton Imdorf
FAM, section apicole, 3097 Liebefeld

Supposons qu'un apiculteur, par pure curiosité, installe des couvre-fonds
grillagés dans ses colonies dès le mois d'avril. A son grand étonnement, il
découvre une chute naturelle de 20 à 100 varroas par jour. Dans ce cas, il
faut réagir rapidement. Que peut-il faire?

Tout d'abord il convient de découper le couvain de mâles. Nous avons
capturé, dans de telles colonies, jusqu'à 1500 varroas dans un seul demi-
cadre de couvain de mâles (hausse de ruche suisse).

Ensuite on peut procéder à la formation de nuclés. Le prélèvement du
couvain nécessaire à cet effet permet d'éliminer une partie des varroas des
colonies mères. Dès l'éclosion du couvain dans les nucléis et avant
l'operculation du couvain frais, il faut traiter les jeunes colonies, le matin
aux premières heures ou le soir, lorsque l'activité de vol a cessé. On peut
appliquer un ou deux traitements, soit à l'acide lactique à 15% (5 ml par
côté de rayon, système suisse), soit à l'acide formique à 60% (20 ml pour 6

rayons de couvain). Grâce à la seule formation de jeunes colonies, nous
avons pu supprimer jusqu'à 2191 varroas dans une colonie mère.

Quant à la troisième mesure à prendre, le moment n'est pas propice, mais
elle n'en sera pas moins nécessaire: un ou deux traitements à l'acide
formique doivent être effectués en mai ou en juin immédiatement après
l'extraction du miel de fleurs. Cette mesure d'urgence nous a permis de
détruire jusqu'à 3600 varroas dans une colonie. Il va de soi que l'emploi
d'acide formique nous oblige à examiner la qualité du miel de forêt qui
pourrait être atteint. Les analyses comparatives de tels miels et de ceux de
colonies non traitées n'ont cependant mis en évidence aucune différence, ni
de goût, ni dans la teneur en acide formique. Dans notre exemple, la récolte
de miellat n'a commencé en effet que trois ou quatre semaines après le
traitement.

L'acide formique ne devrait cependant s'utiliser entre les miellées que
dans des colonies fortement infestées, qui constituent de vrais cas
d'urgence, puisqu'on ne sait pas exactement quand la récolte recommence.
Les colonies faibles du rucher doivent être éliminées pour éviter la propagation

de varroas dans d'autres colonies. Les traitements mentionnés ci-dessus
sont à compléter en automne par les mesures de lutte normales.

L'exemple mentionné au début révèle que l'insertion de couvre-fonds
grillagés dès le printemps peut être très utile. Elle est recommandée
notamment lorsque les traitements appliqués au début de l'automne ont été
insuffisants ou lorsque la chute naturelle de varroas n'a pas été contrôlée
après le traitement d'automne.
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Fig. 1. Le contrôle de la chute naturelle
de varroas en avril ou en mai peut mettre
en évidence des infestations qui constituent

des cas d'urgence. Celles-ci peuvent
être dues au manque de traitement ou à

l'efficacité insuffisante des traitements
appliqués l'année précédente.

Fig. 2. Le découpage du couvain de
mâles operculé peut réduire fortement le
nombre de varroas dans une colonie.

Tableau : Nombre de varroas éliminés par les traitements décrits

N° Chute Couvain Formation 2 X acide Total
colonie naturelle de mâles de nuclés formique var¬

en avril découpé (fin mai) roas
(varroas!jour) (varroas)

1 32,5 1086 904 1375 3365
14 58,0 2940 1729 3629 8298
16 29,3 939 1644 376 2959
18 31,0 * 2191 3250 5441
20 30,2 1093 998 1587 3678

* Aucun couvain de mâles n'a été élevé dans les cadres prévus à cet effet.
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